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la vérité, et leurs cœurs des hontes des vices à la pratique de 
toutes les plus excellentes vertus, assurément c’est grâce à 
cette prédication: Fides ex auditu, auditus autem per verbum 
Christi (Rom. X, 17). Selon la volonté de Dieu, les causes 
créatrices sont aussi les causes conservatrices: ainsi donc, il 
est évident que la prédication de la sagesse chrétienne est le 

divin pour continuer l’œuvre du salut éternel, et quemoyen
à bon droit elle est mise au rang des affaires les plus graves 
et les plus importantes: nos soins et nos pensées doivent donc 
aller à cette prédication, surtout si elle semble, par quelque 
côté, déchoir de son origine, et cela au détriment de son effi­
cacité.

Et en vérité, vénérables Frères, cela encore vient s’ajouter 
à toutes les autres misères des temps présents qui nous attei-

Si en effet nous considérons lagnent avant tous les autres, 
multitude de ceux qui s’adonnent à la prédication de la pa­
role de Dieu, ils sont en plus grand nombre qu’ils ne furent 
peut-être jamais auparavant, mais si d’autre part nous regar­
dons où en sont les mœurs et les institutions publiques et 
privées des peuples, le mépris et l’oubii des choses surnaturelles 
se répandent chaque jour davantage; peu à peu on s’éloigne de 
la sévérité de la vertu chrétienne, et on retourne toujours 
plus chaque jour vers la conduite honteuse des païens.

De ces maux certes les causes sont variées et multiples; per­
sonne pourtant ne niera qu’il est déplorable qu’à ces maux les 
ministres de la parole n’apportent pas un remède suffisant. 
Est-ce donc que la parole de Dieu aurait cessé d’être, comme 
disait l’Apôtre, vive et efficace et plus pénétrante qu’un glaive 
à double tranchant? Ou bien l’usage prolongé de ce glaive 
l’aurait-il émoussé ? Assurément c’est par la faute des minis­
tres qui ne s’en servent pas comme il le faut, que la force de ce 
glaive ne se fait pas sentir en tous lieux. On ne peut pas 
dire que les apôtres ont eu des temps plus favorables que les 
nôtres, ni qu’ils aient rencontré plus de docilité pour l’Evan­
gile ou moins de résistance à la loi divine.

Donc averti, par la conscience de notre charge apostolique, 
excité d’ailleurs par l’exemple de nos deux derniers prédéces-

la nécessité de nous appliquer avecseurs, nous comprenons


